
Tous les chirurgiens sont actuellement d'accord sur ce fait que du 
premier pansement dépend toute l’évolution d’une brûlure.

Toute brûlure doit être pansée aseptiquement. Il y a grand avan­
tage à utiliser la teinture d’iode; après un nettoyage simple des 
grosses souillures qui peuvent recouvrir la peau, de suite on prati­
quera un badigeonnage large de toute la zone cutanée périphérique 
avec un tampon d’ouate stérilisée monté au bout d’une pince et imbi­
bé de teinture d’iode ; on pourra également pratiquer d’une main 
légère une application de teinture d’iode sur la surface brûlée.

Comme ce pansement peut être très douloureux, il est nécessaire, le 
plus souvent, surtout chez les enfants, d’avoir recours à l’anesthésie 
générale, on s’attachera avec grand soin à disposer les pièces du 
pansement et l’attitude de la partie du corps siège d’une brûlure de 
façon à éviter les cicatrisations vicieuses. Pour une brûlure du tho­
rax et de la partie interne des bras, par exemple, on aura soin de 
placer le bras en abduction et de placer des compresses isolantes 
jusqu’au sommet du creux de l’aiselle. Pour une brûlure du coude 
ou du genou, on mettra le membre en extension. S’agit-il d’une 
brûlure de la main, on interposera entre chaque doigt des com­
presses. On pourra éviter ainsi bien des déformations cicatricielles 
qui nécessiteraient plus tard des interventions délicates.
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